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nue i'est pas arrêtée de nos jours, et chaque année apporte un
.accroissement à cette série nîon interrompue de prodiges.

On est emharragsé pour choisit- dans ces ouvrages quel-
.ques traits propres a miontrer la l)iis-saIiite 4de saint An-
toiiue poiir rendre.à ces clients les objets volés ou perdums.
-Des hommes illustres par leurs dignités et leur savoir ont
-eu l'habitude de recourir .à lui pour cet objet, aussi bien
que les i;Ynorants et les pauvres. Citons par exemple tn
célèbre théologien de l'ordre de.St. Doiiu,élevé plus
tandt à l'épiscoliat, [Fr.- Anmbroise Cathiuii. Partaî. t un jour
de Toulouse, il emportait un ouvrage qu'il allait confier
-à l'imprimeur, et des notes qui lui Servaient danis ses dis-
-putes contre les -hérétique. Il. per-dit ces manuscrits en
roule, et ne s'en aperçut qu'après plusieurs lieues- de
marcee Aussitôt, il rebroussa chemîin. et mit tout en

-Seuvre, avec le concours du gouverneur de Toulouse, son
-ami, pour retrouver ce froit de ses études. Ces efforts
furent inîiitiles, et n'ayant plus hiuuainement aucun
es'oir-de secours, Catharin inqasaint Antoine de
ýadone, et s'engagea, s'il retrouvait ses manuiscrits, à
publier hautement cette faveur dans tit livre qtiilprépa-
-rait sur la gloire des saints, et à stimuler la dévotion des
.fidèles envers le:saint t.haumnaturge. A peine avait-il fait
-cette promesse, t-ti'n voyageur se présente, et lui de
mande s'il u!la pas perdu un livre et-des papiers. Catharin
-répond que o':i, et indique à quels signes on pett recon-
-naître ses rianu-zcrits. it Tout cela, repar-tit le voyageur,
-est intact à tel endroit. à) Ciithari;n s'y transporta en effet,
-et retrouva s «on paquet, auquel personne n'avait encore
-touché-.11l a raconté lui-même -ce fait, avec de longos
détails, dans un de ses ouvrages.

Un gentil-homme espagnol, nommé don Jean Gomez
ýCanio, était à Bruxelles eai lannée 1650, à la poursuite
d'unt procès. lors.qàu'il t'aperçuit que des pièces, indispen-
sables pour le suiceès -de ,oi) -affaire, avaient été enilevées9
de son dossier. Il1 les cherchait eii vain depuis trois mois,
-quand il euit enfin la pensée de r-ecourir à saint Antoine.
JI piiomit de' faire célébrer plusieurs messes en soa
honneur, et vint, immédiatement apr-ès, au couvent des
Frères Mineurs, pour les r-ecommnander- A peine était-il.
,eutré dans le cloître, qu'un religieux très-vénérable s'ap-
proche et lui demande l'objet <le sa visite. Jean Gounez
iraconta et son malheur et soi> voeu. a Allez, lui répondit

en espagnol le religieux, entendez une messe en i'hon-


